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Prologue

Depuis plusieurs jours, le vent balayait sans relâche la bonne cité de Mirecourt. Un vent mordant, venu de l’est, si incroyablement sec et froid qu’il avait chassé des rues la foule bruyante qui les peuplait d’ordinaire et paralysé le chantier de la cathédrale.

C’était le printemps, mais on se serait cru en plein cœur de l’hiver. Le froid faisait éclater les pierres, les mortiers gelaient à peine les avait-on préparés et les doigts des sculpteurs restaient collés à leurs outils de fer.

Hommes et bêtes souffraient pareillement et c’est de bon cœur que l’évêque, monseigneur Macarie, avait permis aux nombreux corps de métiers d’interrompre leur besogne et de rester au chaud en attendant que le temps se radoucisse.


La nuit était tombée. Pourtant, un homme solitaire déambulait au milieu des ateliers désertés, insensible aux bourrasques glaciales. Grand, maigre, de longs cheveux bruns, un profil de rapace, il boitait et devait s’appuyer sur une canne pour se déplacer. L’homme contempla la haute bâtisse livrée aux éléments, pesta et gagna son logis à travers l’entrelacs des ruelles lustrées par le verglas.

Il n’eut pas à frapper en arrivant chez lui. À peine eut-il posé son pied sur le seuil que la porte s’ouvrit. Un nain au visage rieur se tenait en retrait. Il s’inclina respectueusement quand son maître passa devant lui et se dirigea vers une pièce où flambait un feu clair. L’homme jeta son manteau sur la table et s’installa dans un fauteuil, face aux flammes.

– Désirez-vous souper, messire Crowley ? s’enquit le domestique.

L’homme tambourina sur l’accoudoir de son fauteuil et fixa le petit homme sans aménité.

– Harold, stupide animal, suis-je d’humeur à avoir de l’appétit ? Les travaux n’avancent plus et tu veux que je me réjouisse ?

– Pourquoi ne pas dissiper le froid en usant de vos pouvoirs ? risqua le serviteur. Vous êtes assez habile pour le faire.

Crowley haussa les épaules avec dédain.

– J’y ai déjà songé, vois-tu, mais le maître sort que j’ai tissé sur la cathédrale pourrait en être
affecté. Non, il faut que je prenne mon mal en patience ! Bientôt, très bientôt, je disposerai d’alliés si redoutables que rien ni personne ne sera en mesure de s’opposer à moi.

De sa canne, il frappa son pied qui rendit le son mat de la pierre.

– Et le misérable qui m’a infligé cela me le paiera au centuple ! Disparais, maintenant, j’ai besoin de réfléchir !

Harold exécuta une courbette et se dirigea vers la porte. Crowley le suivit des yeux ; un sourire de mépris voleta sur ses lèvres quand le petit homme sortit.

Le tenir en son pouvoir était une source de jouissance infinie, mais sa vue lui rappelait un individu qu’il se promettait bien d’effacer un jour de la surface du globe…

Comment oublier l’insupportable affront1 qu’il avait subi ? Comment se débarrasser des souvenirs qui le hantaient chaque nuit, le condamnant à l’insomnie et à la rage ?
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Des années durant, il avait cherché une stèle magique permettant d’entrer dans le tombeau d’Imhotep, un grand magicien qui avait vécu en terre d’Égypte cinq mille ans plus tôt. Là, était caché Le Troisième Livre de Thot. Hormis Imhotep,
personne n’avait lu ce traité de haute magie mais tous, parmi les sorciers, savaient que le pouvoir absolu appartiendrait à celui qui le déchiffrerait.

Cette stèle, il avait fini par la trouver dans le musée d’un petit village du Massif Central, à Aygletières. Fasciné par son savoir, le conservateur du musée, un certain M. Baillard, était devenu son allié et l’avait averti quand la chance avait mis sur leur chemin une collégienne, Isadora Ducasse, capable d’ouvrir la porte qui menait au tombeau d’Imhotep.

Hélas, Isadora avait un ami, Colin Deplancy, maître sorcier de naissance, qui, aidé de son génie familier Harold, avait réussi à le mettre en échec et le priver du précieux Troisième Livre de Thot.

Un instant, Crowley avait cru vaincre son jeune adversaire, d’autant que celui-ci s’était vu privé de l’appui d’Harold, entraîné dans les mondes intermédiaires par un de ses alliés, Apopis. Mais Baillard l’avait trahi et s’était rangé derrière Colin, qu’une chance insolente avait servi. Lors de leur affrontement final, lui, Crowley, le grand mage noir, avait failli mourir pétrifié. Rassemblant ses dernières forces, il était parvenu à briser le charme et à fuir.

Le sorcier grimaça. Arrachant sa botte droite, il contempla son pied. On l’aurait cru taillé dans l’obsidienne tant il était noir, lisse et luisant. Par la faute de Colin, il serait condamné à boiter pour
le reste de ses jours ! Aucun des charmes qu’il connaissait n’avait pu annuler celui dont il avait été victime dans le tombeau d’Imhotep.

En traversant les mondes intermédiaires, Crowley avait trouvé Harold à demi inconscient, si affaibli qu’il n’avait eu aucun mal à le soumettre. Alors, il avait commencé à réfléchir.

Sa première entreprise avait été d’interroger le traître Baillard puis de lui infliger un châtiment mérité. Ensuite, il avait fallu passer aux choses sérieuses.

Le Troisième Livre de Thot lui avait échappé, mais il existait d’autres manières de mener à bien ses projets. Grâce aux solides appuis qu’il possédait parmi les créatures des ténèbres, il avait pu se frayer un chemin jusqu’au XIVe siècle. La cathédrale de Mirecourt offrait, pour qui savait, une inépuisable source de pouvoir.

Quand ses ennemis retrouveraient sa trace, il serait prêt à les affronter. À moins que ce ne soit lui qui les attire ici, grâce à la ridicule créature qu’il avait asservie.

Crowley émit un ricanement et se renfonça dans son fauteuil. Il attendait Colin. Leur affrontement était inévitable.

Et cette fois-ci, par tous les diables des enfers, il l’écraserait !
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La sonnerie retentit, annonçant la fin des cours. Sur un signe de leur professeur, les élèves de 5e 3 rangèrent leurs affaires et se précipitèrent vers la porte dans une joyeuse pagaille.

L’un d’eux marcha jusqu’à l’estrade et demanda :

– Vous avez rempli le cahier de textes, m’sieur ?

C’était un garçon de douze ou treize ans, à l’épaisse chevelure blonde, mince et délié comme un jeune chat.

– Oui, Colin. Tu peux l’emporter. Passe une excellente soirée !

M. Fulcanelli observa le collégien avec bienveillance. Ses yeux qui luisaient comme deux pierres précieuses impressionnèrent une fois de plus le vieil homme : on y lisait un mélange de
naïveté et de sagesse tout à fait déroutant. Les maîtres sorciers de naissance étaient rares et Colin en était un remarquable représentant.
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Un peu plus d’un an s’était écoulé depuis la découverte de la stèle permettant d’accéder au tombeau d’Imhotep, son combat victorieux contre Crowley et la disparition d’Harold. Un an durant lequel, en dépit de ses recherches et de ses efforts, Fulcanelli s’était révélé incapable de comprendre ce qu’était devenu le génie.

Les jours puis les mois s’étaient écoulés. Colin avait changé. À l’impatience avait succédé l’angoisse, puis la colère. Depuis la fin des vacances d’été, il se montrait plus grave, plus silencieux, souvent abattu.

Deux pas derrière lui se tenait Isadora. Sa longue chevelure brune encadrait son visage mat éclairé par de grands yeux en amande. Elle seule parvenait encore à dérider Colin et à ramener un semblant de joie dans son regard, songea Fulcanelli.

C’était une sorcière brillante, particulièrement habile à tisser les sorts de guérison et experte en transformations.

Comprenant que son ami avait besoin d’être seul avec leur professeur, elle adressa un discret signe de la main à M. Fulcanelli et quitta la salle.


Colin attendit que les ultimes retardataires soient sortis pour demander :

– Alors, maître, du nouveau ?

Ce dernier secoua la tête.

– Hélas non. Ma dernière tentative pour faire revenir Harold s’est soldée par un échec. Je t’avoue n’y rien comprendre.

– Enfin, s’entêta Colin, il doit bien y avoir un moyen. Harold m’avait affirmé que vous sauriez le ramener !

Il n’y avait plus trace d’espérance dans la voix du garçon, mais une exaspération qu’il avait toutes les peines du monde à dissimuler. Fulcanelli posa sa main sur l’épaule de Colin et répartit, sans perdre une once de calme :

– Écoute-moi : il existe un sort que je n’ai pas encore expérimenté car il nécessite un distillat qui m’a coûté des mois de préparation. Aujourd’hui, je suis en état de le tenter. Et s’il ne fonctionne pas, j’en chercherai immédiatement un autre. Sois certain que je n’ai jamais eu l’intention d’abandonner Harold.

Colin dévisagea son maître et la réelle préoccupation qu’il lut dans ses yeux fit monter le rouge à ses joues.

– Pardonnez-moi, dit-il enfin, j’ai été indélicat. Je vous assure que vous avez toute ma confiance.

Confus, il salua son professeur et quitta la salle. M. Fulcanelli rangea ses affaires puis, redressant sa haute taille, fronça les sourcils et lâcha un soupir.


– Mon brave Colin, murmura-t-il, cette fois j’espère ne pas te décevoir.

Bientôt, les couloirs se vidèrent et le silence succéda au vacarme qui avait accompagné la ruée des collégiens vers la cour. Le professeur attendit encore quelques minutes avant de refermer soigneusement la porte de sa classe. Lorsqu’il regagna son bureau, un long bâton qui ne s’y trouvait pas la seconde d’avant y était posé. D’un coup sec, il en frappa le tableau.

Le bois sonna clair et la surface verdâtre ondoya, tremblota puis s’étira jusqu’au sol comme le rideau d’une scène de théâtre. Le vieil homme attrapa son cartable, jeta un dernier coup d’œil autour de lui, fit un pas en avant et disparut.
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Les tableaux du collège Nicolas-Flamel étaient les passages par lesquels on accédait au Collège Immanent, cet établissement scolaire un peu particulier où les élèves issus de familles de sorciers étudiaient les arts magiques.

M. Fulcanelli en était un des professeurs les plus éminents et, chaque jour, il dispensait son savoir à ses apprentis.

À l’instant où il avait franchi le tableau, son costume sombre avait cédé la place à une robe blanche très ample, simplement nouée à la taille par une cordelette safran. Ses pieds étaient chaussés de sandales de cuir souple et brun.

Fulcanelli traversa d’innombrables salles, emprunta des escaliers taillés dans la roche, suivit un couloir tortueux et parvint enfin devant une porte de chêne massif garnie de ferrures. À son
approche, le battant pivota sur ses gonds et le sorcier pénétra dans son laboratoire, une vaste pièce débordant de manuscrits et de grimoires, de fioles de verre, de mortiers, de creusets et de flacons emplis de préparations mystérieuses.

Dans un angle, un énorme fourneau, l’athanor, sommeillait. Derrière sa grille métallique, un tapis de braises rougeoyait. Nul besoin de bûches ou de charbon pour alimenter ce feu magique que Fulcanelli entretenait depuis une éternité.

Sur l’athanor, un alambic glougloutait. De l’extrémité de son long serpentin, un distillat aussi clair que de l’eau de roche tombait goutte à goutte dans une cornue de cristal.

Le sorcier n’eut pas un regard pour ce désordre familier. Il s’approcha d’une console sur laquelle était posée une statuette de pierre grise et la contempla pensivement.

Elle représentait un petit personnage pourvu d’une épaisse queue de félin. Sa face était laide mais sympathique. Les lèvres, étirées en un large sourire, laissaient dépasser une langue insolente et pointue. Les yeux plissés semblaient narguer le sorcier.

– Bien, dit-il. Gageons que nous allons te retrouver, mon vieil Harold, Colin attend ton retour avec impatience ! Et moi aussi, pour tout t’avouer… Nous n’avons aucune idée de l’endroit où se cache Crowley ni de ce qu’il manigance, peut-être pourras-tu nous éclairer.


De son bâton, le magicien traça sur le sol un cercle de protection dans lequel il inscrivit une étoile à cinq branches. S’accroupissant, il plaça la statuette au centre de la figure. Ensuite, il préleva une faible quantité de distillat dans la cornue et la versa dans un gobelet d’étain. Il prononça alors quelques mots à voix basse et, quand le liquide commença à bouillonner, il le répandit sur le personnage sculpté. Le fluide fut immédiatement absorbé par la roche. Satisfait, Fulcanelli recula de quelques pas puis leva son bâton. Un nuage de brume colorée en jaillit, flotta nonchalamment jusqu’à la statuette et la nimba d’un halo palpitant. Le sorcier psalmodia une formule d’appel avant d’ordonner :

– Harold, où que tu sois, je te somme de me rejoindre !
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